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 Edmondes cAmbafJadeur du Roy 
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sa Roy ET LA, var NE ro ne 
ree Dame & Mere ; Ont eubien. ac"able 
lo® cefite à leur en -oit a om du. Roy. 
dela grande Bretagne, leur bon. frere ancien, 
alie & cç@ deré parle fieur Edmodes | (on Ami, 
baffadeur,t tant dy ‘iue voix, » QUEpar Lesn ME 
moires qu'ila prelenrez à a leurs Maieftez c con. 
te ansles-rai ns & conf. erations, qu'il ET 
fimé deuoir lesretenir dep. Ter -ftrea pre-r 
{ent,al'execution des Mariages contractez nf 
uec LERoy d Efpagne,r a du foin &. affection: 
qu'ilatoufiours fai part it a « ien deleurs, 
perfo. aés.& Cou: ‘nnes', rantdeuant que de-. 
puisle funelte trelpas de fa Majefté deflu ntes. 
Ce qui a elté p side leur(dires Maïeltez en 
auffibonr art que merite la volonté cor. 21e 
le, de lac quelle elles reçogroiffent que. proce. : 
dé cet FRE d'amitié: duquelelles auror aulh. 
#plailir defer ercher & éml More 
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tes d'occalons dere anche, au contentement 
dudit fieur Roy, &caduarsage de fes affaires: 
Maisil fera prit deconfiderer combienelles fe 
tir uent adi .cees & eng” zeés a eff: uer 
celternnee ledit M. siâge ; auquel il a. cité 
infc né, & auquel ilne s'efteien p....- fans le 
f. à &'aduisdes P ‘ncesdu£ ag,autres Prin- 
ces ,Ducs,Pa 5,8 Officiers dé la Couronne, 
depuis le commencement d'iceluy iufques à 
prefent, quelestroise .res du Royaume n'a- 
1 res aflemblez, ont loüéen cela le choix. & 
A deliberation deleurs Maieftez, requisin 4- 
ment, d'en adu. .cer l’accom: diffement , que 
ceux de la Religion preSnduë r°:mee dans 
‘le Royaume, ont tantde preuues & d'affeurä- 
ces depuis la mort du feu Roÿ de l'equité & 
can eur desintessions de fa Majefté a l'obfer- 
uation des Ediéts faicts pour Le bi :1 & rerss 
dé fes fubieës , qu'ils né peuuenteñtr:r isste- 
ment en vmf age, pour cé #gard fansec &- 
cher n ,fe ? sleffein , À” ir Teur fidelité & 
bisr l'honneur & lL:.foy deleurs Maieftez. 
Lefquelles fé fer:ent vne office plus fi al. 
lééqu'aperfonne:V. at dec’ aduantage à 
leurp” “dice: Comme il n'eft quetropn = 
toire parles exemples amet bles du pai : & 
par touresraifons & interefts d'Eftar bien con- 
diti nné. . Fi SORT TE 
‘AuffileRoyauraplus dei nqt iamaisde 
leur dor ef à tous occafion de © ’rueérdefa 
bo *€, & deregner commepere commun fut 
tous fes fubieds efgallement auec iuftice & 
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raifon , & que”. aux yoilins &al!:z, 
ils efpre aeront ”roufours des effects 
falur res de fon amitié & bien-veil- 
la se , tels & femgblables qu'ils ont 
rellé «y vtill: senc du * uant du feu 
Roy , & pendant l'heureufe Rk,.nce 
de la Roy'e : felon que les oc‘ ‘an- 
ces reque ‘ont, de fa Majefté ce: {o- 
licitude , laquelle a paru abondam- 
ment & fans autre exemple pareil, au 
benefice qu'ont recueilly du repos de la 
France , & de la volonté liberalle de 
leurs Maieftez, les Sieurs les Eftars des 
Prouinces vnyes des pays bas , nono ‘int 
que les aies du Royaume pouuoienc 
honneftemeñt les excufer d’vne 27° :n- 


wa 


Leurs M: eftez recoiuenc auffi vne cor. 
refponc ace & grar sude , del: art def 
dits ffrurs les Eftats fi fr: che & agrea- 
ble , qu'elles font confirmees en la vo- 
lonté conftante qu'elles ont de conti- 
nuer en leur ‘ iroict les teimoignages 
de-leur amitié ou il ef" :a qu'ils en au- 
ront bei ing & en la cre ace qu'ils il »- 
ront coufours d'elle par les effects pal 
{ez & ceux qu'ils en peuuentefperer À ‘2d- 
uenir nonobltant. les mauuais bruicts qui 
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peuuent cftre artificiequfement fe €Z au : 


contraire. 
Les autres confederez de la Couronne. 
ne peuuent fe plaintire auec ” Mtice, que 


depuis .que lefdiétes - ignces d'Efpagne 


ont ellé n «es fus'e Bi$au, il ayt efté 
. diminué parapparence ou par effect de ce 


qui eff deub a vne vraye& fiñcere ami- 


tié, tant s’en faulr que les actions pu- 


bliques qu. ont pere l'honneur de leurs 


Maieftez .& 3 - Paduantage des alliez plus 


fiequentes &* impor”: tes depuis le des 


“csus de fa Mjefte défsacte , & que lef- 
dites alliances ont efté propolees, demon. 


ftrent etidemment le foin: & ja’ ‘prudence 
comme l'affection & le courage Royal de 
leurfdices Majeftez. | 

Pas £nt come ils not euaucüne éifion 


; def# Buloir en-cela de l'amitié de leurfdi- 


tes Majeltez, ayans au cotraite fuiet de ? Ken 


ter & attendre le femblable à Abe | 
Elles bromettent qu'ils Pr Gidront tou, 


te alle, ance de la fern.sté d'icelle, baie 
für des fondements. fi follides & impor 
rants à leur eftat,comré à la caufe publi- 
que , que lefditres Alliances’ nouuelles ne 
leur en feront perd / ‘la c ince , laquelle 
fera roufours fortifiee d nps éntemps, 
par desaétions auffi Gncéres & La con, ite” 
de leurs Majeftez auffi le le quélles fonc 
fait cognoiltre ju(ques a prefent, & {pes 
ciallement énuers ledit fieur Roy ; , Tai 
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pour refpondre à cle fienne deison- . 


: ftration de bonne wolonté , que pout iuger 
vtille à l'vne & a l’autre couronne, au bien 
& repos general de la Cheese” COM 
me au benefice &aduantage de lèbrs com- 
munsan s & sliez, d'ef aindre & a Me 
mirleur amitié. 


Leurfdites Maieftez cn eue bien elite, : 
& exit elté expe. ent pour la cäufe publi- | 
que, queleurs communs ofhices émp' ÿez. 


és affaires, & differens d eluiliers, auec tant 
de foin &. fincerité, euflent produit lef- 


fer, qui ef i iugé Rece Chacun (ç. jt 


que ce n'a efté pat defaut de bonnes rai- Fo . 


fons, RER le dieu dés ains 
feullement 4e e difhculré qu ‘élles Ÿ. 


ont apporté, meties de certains vm ages 
& jal: fies, prefens & aduenir , quelles 


alleguent & dit it apprehendér, toutesfois é 


Îeurs Majeftez n'ont laiffé de co: ‘nuer 
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lem) oy ferieux de leur authorité , con- 


iointement aucc ledit fieur Roy de là G. B. 
tance üers les Archiducs de Flandres qu'à 


l'es roit des feigneurs les Eftats des prouin- 
ces vnies des pays bas, & enaccomodantles 


prom les recip oques qui oùt efté det :4- 


dées pout la feureté de l'accord cé quelles 
fonrtresm riesn auoit éncores Tbcue au 
bien qu'elles ont pour  haflé, & toutesfois 
nel afférontiamäis de continuer les éfforts 


deleurs offices & foing enuctrs les partiés, ' 


une : quoy de iuienne cY. apres de 
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l'affaire, d’enpr' :dre lesconfeils & re° iu- 
tionsauecledici.eur Roy, pour en fortifier 
la caufe commune ,empefcher le &” .uble & 
faireren je juftice autdits pretendans, auec 
equité & raïlon,mefme pour sel-uer leurs 
communs amys & alliez en la Germanie, 
desmef îces & appre' :ffions qu'ils fem- 
blent auvir conçeu depuis quelque temps, 
à quoy elles continuero: . s'é ! yer tant 
enuers les Princes & Eftats Catholiques d'i. 
celle,qu’en Efpassne & ailleurs lors qu'il en 
fera befoing,efperant que cefte noauelle al- 
liar ‘equ'elles cont a1étent du cofté d'Efpa- 
pagne , leur en facilli ra &c ac roiftra les 
moyens& la creance digne Jeleditedtion 

aubien du public. ; 
Quand auxaffaires qui paflent en Italie, il 
{ + notr re a tous , auec quel foing & v'..- 
ahnceleurs Majeftez ont cont..:bué leurfdits 
of. ces, & les effets affidus de leurauthorité 
pour les compoler à ” aïable, & empel- 
cher les aig :urs qui paroiffenc à prefent, 
foit parenn y d'Ambañfadeurs extraordi- 
naires ou par le debuoir ordinaire deleurs 
ref. ‘entstant à Venife qu'a Thurin, &..{- 
chementencores parce qui leur a efté rap- 
porte d'Efpagne del'incention dudit Roy, 
pour fac cer ledit acco' modement à 
l'inftance &cfaueur de leurs Maieftez, ingé 
d'vn chacun fi equitable & conforme à la 
raifon , comme au bien propre du ficur 
Duc de Sauoye , que les mi. .iftres 8c Am- 
_ bafladeurs 


_ baffadeurs des Roue & Republic- 
ques qui feruentieurs Maiftres aupres dudit 
Roy d Efpagne ont Ce qu'ilauoic plus 
accitdé qu'ils n’ofoient elperer, & quele- 
dir Ducauoitdeqoy f&.ir de ceft ensbaras 
auec lhonneur & feureté qu'il requeroit, 
toutesfois ledit. Duc 4 dis ençiant cèr- 
tains vmbrages\& dificultez > toÿ-#iant le 
delarn$ ment qui ont teiu les affaires 
. en @oueur & grandeinésrtitude: Aquoy 
pourobwer Sséchef & adusicer ledit ac- 
c@ d ,aurant defiré querecoghu neceffaire 
a là chofe publique, fa Majefté a fait ref- 
ponce fay orabl. gent aux demandes qu'il 
a faites potomNegrance, & reno’ueler 
la péalle cy-denant dé née de à Royalle 
protection & deffence, en cas qu’il foicaf- 
1ajy des fofies dudir Roy d'Efpagne , a- 
pres qu'il aura feparé & conglie les fi 
nes, outre les commandemens qu’elle a fair 
nouueaux aux gout ieurs des Phi 
ces fratieres de fecourir ledit Duc quand 
ils auront aduis de ladite cont#’uention, 
afin de luy deXier toufiours plus d'€ a. 
fon der ilerlesatmes PA ou upules 
&e cr'intes qu’il peut air pout Ce 1e- 
gs" 4. 
” Erleu 1eméram onftrélefoin qu'onteu 
leurs Majeftez conioivétemenc auec ledit 
fieut Roydelà G.B.del'honneur & feure- 
téauditfieur Duc ,parlaccord quis’eftens 
foiuy , & ce que is Roy d'Efp, a defré a 
! | ve B Ç 
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leurs offices ferieux & £nt imife LR 
de de leur auctorité ; qui doit faire efperer | 
 Semblables ee ts à Padienir de leur folicitu.. 
de &crc icenuers ledit Royd Efp. aux OC- 
ÆCULEL. noës publiques quièn auront befoin, | 
nono, Int, 1e par aUCUNS m fins & en- 
uieuxde ja gloire & préiperiré de leurfdires 
Majeñtez,ila eftéfouuencpüblié qu'elles fa 

.uoriftéenten ceft accord plusia caufe dudit 
Roy. d’ Efp. que celle dudit Duc. ,Cxpres pour : 
defr ierles bonnes & iuftes intentions d'i- 
celles {ur la conic 1@ure decelte nouuelle 

alliance auec ledir Roy, chofe non feule- 
limentai “€ fe eee apQuu#e a deffein 
ains trefcontrairé a: époïtemens paf- 

{ez de leurfdites Maieftez & aux interefts 
priuezde Ja Frañce, comme aux maximes 
tenues & pratiquees par le feu Roy leur 
Seigneur, ( qui foitengloire) duquel elles 
ont pris & fuiuy le fage & vertueux eséple 
enla dire A6 des affaires gencrallestät de- 
idans quedehorsle Royaume, lequela touf: 
joursch ;laperfonne & maifon dudit Duc 
comme fontlents Majeftez d'vneaffe® on 
coralie, quilesa meties aufli de luy don- 
ner & continuer lesconfeils & remonfiran- 
cesqu elles ont faitiufques à prefent pourle 
.déË “er de peiné, ses voyfns de jaloue 
fie , à quoy elles ee nb fre les offices 
dudit feur Roy déla G. B. auoit grande- 
mentop. réêc féruy pourla creance qu'elles 
içauent qu xl ateni Famirié & prudents re- 
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_ cordsd'iceluy, &ferabrié deperfeuerer pour 


le faire v'Âre cy-apres en paix & cc vor- 


dea ‘ec fesvoyfns & lyy faire recueillir le 


fruitde la bienueillance & far vrable a51- 


lance des deux Rys. 


.. Leurfdites Majeftez ont fçeu pareille 
mentdudit fieur Edmoudes auec deplaifir 


que ledit fieur Roy avt efté fcan: lifé 
. duliuredernierm en lumiere & aluy en- 
* uoyé par Monfieur. le Cardinal du Per- 


ron, Comme s’il euft eu deffein d'&' sncer 
ledir Roy, & de foubmertre la vie & la 
perfonne des Rovs, par.fon eft ipr à la 


volonté PAR on des Sainéts peres de : 
: Rome. Choft quéeseftiment efloignee de 


l'intention dudit fieur Cardinal, lequel a 


vetitablement put sé ledir liure o ire le 
{G n & contre le defir du Roy & laduis 
d'aucuns feruiteurs deleurs Maieftez auf 
quelsledit fieur Cardinal s’en eftoitcor seil. 
lé, &fanser erplusau ‘enlexa en des 


 faifons alleguees,& defduictes eniceluy,ny 


en plufeurs autres quiontia efté & peuuent 
eftre encores efcripts en fembiables matie- 
res,qu'elles eftimenc mieux fupf imees, & 
dehrent n'eltre reue ces à prefenr , elles 
peauenc afle ser lediét Sieur Roy qu'el- 
les demeurent fer ies pour ce regard , en 
la cieance & obleruarion des-m: imes 
tel! 6s par les Roys leurs predecefléurs, & 
n'y veulent ont jues adm tre ny rec’ uoir 
aucun cha jemenc pr udiciable à icelles 
B ij 


EN é à D ANA 
& a Ne autorité , fçachanc comme ER 
fagement lediét Roy combien il importe 
d'en vler ainfi SUR pouruoiront nent 
moings autant quil deppendra d'elles , 


qu'en leur Royaume , K° foi cy-apres 


plus retenu en femblables efcrip ts, pour 
euiter les inconuenients que la diuerfité 
des opinions fur ce fubiedk (& les impref- 


. fions dommagéables € és elprits les plus foi 


bles peuuent engendrer. Ainfi que réprer . 
fente ledit fieur Roy ,auecnon nn af- 
fection que prudence. 

C’eft la refponce queleurfdites Majeftez 
ontcommandé eftre faite aufdirs mé noi- 
res prefentez par le Sieu e 
part dudit fieur Roy ÿai A Hettioÿ fincere & 
amitié < parfaicte duquel, il fera toufiours cor: 
refpondu parelles, des effects & demonftra 
tions dignes de l'eftime qu'elles font d'icelle: 
Et du defr- qu'elles ont de l'affeurer & per- 


pe uer par tous Moyens vules & < PESES 
bies. ) ue 


